
 

  



Michelle Perrot  
Une des plus grandes historiennes contemporaines.
 

Née le 18 mai 1928 à Paris 
 

"Je suis pour un monde où le sexe ne serait pas du tout un déterminant"
 

Professeure émérite d’histoire contemporaine à l'université Paris
d’histoire sociale, d’histoire des marges, des femmes et du genre
ses objets.   
Militante féministe française.  
D’un engagement hérité à un 
engagement refusé 

1968
aller

 
 1  

« Tout concourt à faire éclore 
entre nous l'amitié. L'âge 
d'abord, qui nous singularise 
parmi les collègues établies de 
ce lycée bourgeois : c'est pour 
nous trois le premier poste, et, 
dans l'allégresse de 
l'agrégation en poche, nous 
entamons joyeusement notre vie 
professionnelle. »  

Mona Ozouf 

              Son père ingénieur souhaitait qu’elle devienne médecin, elle 
historienne. Elle rejoint 
et Nicole Le Douarin en sciences naturelles
M Perrot porte son intérêt
des figures de dominés
en grève et en particulier 
celles des détenus du XIX
femmes. Elle adhère au PCF 
                 Au milieu des années 1950, la 
la solidarité amicale comme 
était devenu possible de dire : nous. »
rassemble F Furet, J Ozouf, D Richet, E et M
frère Maurice, J et R Nicolas, A Becker. Cette amitié se prolonge bientôt en celle 
d'ex-camarades : 
revient, à partir de 1956 quand survient la Hongrie, Khrouchtchev

Mai 68 : Trop d’étudiants au centre de Paris pousse à 
la Sorbonne : 7 universités apparaissent dont Paris Vincennes
VII-Jussieu devenue Paris-Diderot. 
s’interroge : « Les femmes ont-elles une histoire
des femmes est donné en 1973. 

Les femmes ou les silences de l’histoire

 
« Histoire des femmes en Occident » sous la 
direction de Fernand Duby et Michelle Perrot 
et 77 autres collaborateurs mais seulement 15 
% de femmes dont le groupe Histoire et 
anthropologie de l’École des Hautes Études en 
Sciences Sociales. 1e tome publié en 1990 
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plus grandes historiennes contemporaines. 

Je suis pour un monde où le sexe ne serait pas du tout un déterminant"

rofesseure émérite d’histoire contemporaine à l'université Paris-Diderot : Ses travaux, pionniers en 
d’histoire sociale, d’histoire des marges, des femmes et du genre, ont contribué à renouveler la discipline et 

1968 : « Fonder où vous voulez 
aller ». Paris VII-Jussieu nait. 

« Les femmes 
l’histoire » 

Son père ingénieur souhaitait qu’elle devienne médecin, elle 
Elle rejoint au lycée de Caen, Mona Ozouf professeure de Philosophie 

et Nicole Le Douarin en sciences naturelles (1).      
porte son intérêt non pas sur l’aventure missionnaire en Afrique mais sur 

figures de dominés, longtemps ignorés par les chercheurs
en grève et en particulier les prêtres ouvriers sous l’influence d’Annie Kriegel

des détenus du XIXe siècle, celles des enfants des rues et celles enfin des 
. Elle adhère au PCF qui combat la guerre d’Algérie .

Au milieu des années 1950, la camaraderie de combat politique
la solidarité amicale comme Mona Ozouf en témoigne : « Le Parti était le lieu où il 
était devenu possible de dire : nous. » Le nous de la fraternité collective qui 
rassemble F Furet, J Ozouf, D Richet, E et M Le Roy Ladurie, H

, J et R Nicolas, A Becker. Cette amitié se prolonge bientôt en celle 
camarades : l'engagement soude aussi lorsqu'il devient une

revient, à partir de 1956 quand survient la Hongrie, Khrouchtchev
: Trop d’étudiants au centre de Paris pousse à décentraliser l’université de 

: 7 universités apparaissent dont Paris Vincennes-Saint Denis et Paris 
Diderot. Elle y dirige des doctorats alors que l’on 

elles une histoire ! » Le premier cours d’histoire 

de l’histoire : une éclosion de thèses et de parutions

 

M Perrot s’engage auprès du CN du Sida avec Fr
Le prix Simone de Beauvoir créé par Julia Kristeva, la consacre en 
2014 mais elle poursuit ses recherches et publications. 
anthologie, « Le chemin des femmes » réserve peu de places pour 
les femmes car déclare -t-elle : "Elles sont peu nombreuses, car 
elles sont peu nombreuses dans le réel aussi. Il y a évidemment 
moins d'écrivaines, que d'écrivains, et moins d'historiennes que 
d'historiens. Mais cela change, et cela change vite. Mais cela se 
reflète dans le livre ". Elle publie sur l’autrice Georges Sand
apporte son soutien à l’étude du genre car 
construction, alors on peut le critiquer, le contester, le parodier. 
Ce qui compte ce n’est pas de se libérer de toute norme de genre 
– parce que c’est impossible – mais… de faire quelque chose de ce 
que ces normes ont fait de nous.  

; Franceculture.fr ; Franceinter.fr ; Agora des savoirs ; Rendez
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Ses travaux, pionniers en matière 
renouveler la discipline et 

emmes ou les silences de 

Son père ingénieur souhaitait qu’elle devienne médecin, elle choisit d’être 
au lycée de Caen, Mona Ozouf professeure de Philosophie 

non pas sur l’aventure missionnaire en Afrique mais sur 
chercheurs : celles des ouvriers 

sous l’influence d’Annie Kriegel ; ou 
siècle, celles des enfants des rues et celles enfin des 

. 
camaraderie de combat politique renforce 

« Le Parti était le lieu où il 
de la fraternité collective qui 

Le Roy Ladurie, H Agulhon et son 
, J et R Nicolas, A Becker. Cette amitié se prolonge bientôt en celle 

engagement soude aussi lorsqu'il devient une illusion dont on 
revient, à partir de 1956 quand survient la Hongrie, Khrouchtchev.  

l’université de 
Paris 

premier cours d’histoire 

   
thèses et de parutions 

Sida avec Françoise Héritier. 
créé par Julia Kristeva, la consacre en 

et publications. Son 
réserve peu de places pour 

Elles sont peu nombreuses, car 
elles sont peu nombreuses dans le réel aussi. Il y a évidemment 
moins d'écrivaines, que d'écrivains, et moins d'historiennes que 
d'historiens. Mais cela change, et cela change vite. Mais cela se 

l’autrice Georges Sand. Elle 
car si le genre est une 

le critiquer, le contester, le parodier. 
Ce qui compte ce n’est pas de se libérer de toute norme de genre 

faire quelque chose de ce 

; Rendez-vous de l’histoire 



 


